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ADRESSÉE 

AU  ROI, 

AU  NOM  DES  VRAIS  CITOYENS 

de  la  Ville  de  Rouen  , 

A l'occafion  de  la  Pétition  préfentce , dans  le 
courant  du  mois  de  Février  dernier  , à 
l'AJfcmblée  Nationale  , par  la  Société  dite 
des  Amis  de  la  Constitution  , féante  à 
Rouen  ; laquelle  Pétition  a pour  objet  la  def- 
truclion  des  MaifonsRcligieufes  de  cette  Ville , 
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adressée  au  roi. 
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Ne  pouvant  douter  qu’au  milieu  des  cha- 
rnus dévorants  qui  vous  affiegent  de  toutes 
jarts  , vous  n’avez  d’autre  bonheur  & d autre 
'onfolation  que  celle  d’apporter  quelque  fou- 

hr?  s 

ïùÔyeSPJe.l’mî  «t  !’»««  de  k Ville  de 
Rouen  , vient  fe  jetter  dans  vos  bras  paterne  s , 
& dëpofer  aux  pieds  de  votre  augufte  Ma, elle 
le  fendirent  de  fon  infortune  & les  trop  , uftes 
alarmes.  Elle  vient  au  nom  de  la  Religion  & 
de  la  Patrie  éplorées  , au  noinde  cette  Lioerte 
fainte  , dont  la  conquête  a coûte  tant  de  fang 
& de  pleurs  à l’Empire  , elle  vient  vous  conju- 
rer de  l’environner  de  l’égide  de  la  Loi , de  lui 
prêter  un  appui  falutaire  , & de  1V 
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enfin  des  vexations  d’unè  Société  de  Fanatiques  • 
qui  ofent  fe  qualifier  d’ Amis  de  la  Conftitution  ? 
îorfque  , chaque  jour  , ils  fe  font  un  jeu  d’y 
porter  impunément  les  atteintes  & les  plus- 
criantes  & les  plus  monftrueufes. 

Oui , SiRE  , fans  cette  Société  > dont  les  ma- 
nœuvres infernales  n’ont  pu  que  déshonorer 
cette  Conflitution  , & finiroient  par  la  rendre 
odieufe  autant  qu’intolérable  ; fans  cette  Allo- 
cation , dont  rougiffent  enfin  aujourd’hui  les 
Citoyens  défabufés  , depuis  qu’ils  y ont  vu 
tenir  une  école  de  régicide  & de  barbarie  ; de- 
puis qu’ils  y ont  vu  dreffer  des  tables  de  prof- 
cription  : oui  , fans  ce  repaire  affreux  , d’où 
fortent  tant  d’exhalaifons  peflilentieîes  , tant 
de  germes  de  pourriture  & de  mort  , les  Habi- 
tants de  cette  Ville  auroient  pu  fe  promettre 
de  voir  leur  Cité  toujours  honorée  des  fleurs 
d’une  virginité  fans  tache  , au  milieu  même 
des  abominations  de  la  licence  la  plus  effrénée, 
& mériter  d’être  toujours  le  port  heureux  de 
ces  milliers  de  vidâmes  précieufes  , que  la  plus 
horrible  des  tempêtes  jette  , chaque  jour  , fur 
nos  paifibles  rivages. 

Sachant , a votre  exemple  , immoler  notre 
propre  félicité  au  bonheur  de  l’Etat , nous  at- 
tendions en  paix  qu’il  plût  à Dieu  , qui  tient 
dans  fes  mains  le  deflin  des  Empires  , de  rame- 
ner enfin  fur  le  notre  l’aurore  d’un  jour  pur 
& ferein  ; & , quoiqu’obligés , pour  la  plupart  ^ 
aux  facrifices  les  plus  douloureux  , nous  les 
comptions  pour  rien  encore,  tant  qu’au  milieu 
des  humiliations  dont  l’Eglife  Romaine  efi 
abreuvée  ? tant  qu’au  milieu  de  la  ruine  de  nos 


Temples  ou  détruits  ou  profanes , il  nous  etoîtr 
au  moins  permis  de  faire  entendre  nos  gémilfe- 
ments  profonds  aux  pieds  de  ces  Autels  facrés, 
que  la  charité  de  nos  Vierges  fidelles  & coura- 
geufes  offroient  à nos  befoins  prenants. 

Mais  il  étoit  réfervé  à ces  hommes  infenfés 
qui  femblent  n’exifler  que  pour  le  malheur  des 
autres  , d’appefantir  fur  nous  le  joug  le  plus 
terrible  & le  plus  défefpérant , de  combler  la 
mefure  de  nos  affilions  , en  exerçant , jufques 
fur  nos  confciences  elles-mêmes, l’empire  le  plus 
tyrannique  & le  plus  odieux , jufqu’a  nous  ôter  y 
dans  les  confolations  religieufes  , la  derniere 
'&  la  plus  puiffante  desreffources  pour  l’homme 
que  l’infortune  accable  fur  la  terre. 

Oui  , Sire  , tandis  que  ces  forcenés  pré- 
choient  infolemment  au  milieu  de  nous  les 
douceurs  & les  prérogatives  de  cette  Liberté  , 
qui  pour  eux  n’eft  que  le  droit  étrange  de 
commettre  impunément  tous  les  crimes  , de 
cette  Liberté  dont  leurs  machinations  ont 
empoifonné  tous  les  fruits  , ils  ont  eu  la  lâ- 
cheté de  calomnier  , & nos  démarches  les  plus 
innocentes  & nos  intentions  les  plus  pures  , 
afin  d’armer  contre  nous  l’autorité  de  la  Loi , 
& nous  réduire  au  plus  humiliant  des  efcla- 
vages. 

C’eftainfi  que, dans  leur  caverne  empeftée , 
ces  monftres  ont  ourdi  la  trame  d’une  accufa- 
tion  criminelle  , qui,  fous  la  forme  d’une  péti- 
tion au  Corps  légiÜatif , enveloppe  indiftincfe- 
mcnt , & ces  chaftes  Colombes  qui  ouvroient 
un  afyle  a la  piété  de  leurs  malheureux  Conci- 
toyens , & tous  ceux  que  leurs  principes  relL 
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gieux  empêchent  de  recourir  au  miniftere  des 
nouveaux  Fonctionnaires  publics. 

Daignez  , SiRE  , par  un  jufte  fentiment  de 
pitié  pour  nous  , daignez  abaiiïer  vos  regards 
indignés  jufques  fur  cette  production  dégoû- 
tante , que  l’excès  de  nos  malheurs  va  nous 
forcer  de  vous  remettre  fous  les  yeux  , & 
jugez  vous-même  de  la  perverlité  de  ceux  dont 
elle  eft  l’ouvrage  infidèle  &:  révoltant. 

» Le  falut  de  l’Etat  , font-ils  dire  d’abord 
» aux  prétendus  Citoyens  dont  ils  ont  furpris 
» le  nom  & la  fignature  , le  falut  de  T état 
» compromis  par  l’appofition  du  veto  royal  fur 
» un  Décret  rigoureux  , mais  néceffaire  , nous 
» force  de  réclamer  aujourd’hui  une  mefure 
fubfidiaire  qui  adouciffe  au  moins  le  mal  dont 
» vous  n’avez  pu  détruire  le  principe.  Si  la  hache 
s’eft  émou  fiée  contre  le  tronc  de  V arbre  , fans 
» doute  elle  pourra  bien  du  moins  en  attaquer 
» les  branches  avec  fuccès  & fans  une  pareille 
» re'fiftance  • cette  mefure  urgente  , c'ef  la 
» deflruclion  des  Maijons  religieufes. 

A ce  début  tout  a la  fois  outrageant  pour 
le  meilleur  des  Rois  & pour  les  Miniftres  de 
F Autel  , les  plus  dignes  de  nos  refpe&s  , il 
eft  facile  de  reconnoître  le  langage  d’une  Société 
qui  ne  veut  élever  l’édifice  de  fa  tyrannie  que  fur 
les  ruines  de  l’Egiife  Romaine  & la  deftruc^ 
tion  de  tous  les  Souverains.  Il  n’eft  donc  pas 
étrange  de  l’entendre  vous  reprocher  l’appofi- 
tion du  veto,  far  un  D écret  furpris  à la  fagefte 
du  Corps  iégiflatif , & dont  l’effet  terrible  alloit , 
en  un  feul  inftant , couvrir  tout  le  Royaume 
de  la  lepre  affreufe  des  perfécutions  qui  ren- 


dirent  Néron  le  fléau  du  genre-humain.  _ 

Quoi  ! SiRE  , parvenu  au  trône  avec  le  titre, 
précieux  de  Fils  aîné  de  FEglife  Romaine  , 
Gardien  & Défenfeur  d’une  Conftitution  qui 
garantit  a chacun  de  nous  la  liberté  des  cultes 
% des  opinions  , vous  n’avez  pas  voulu  li- 
vrer , au  glaive  des  bourreaux  , des  ^Miniirres 
infortunés  qui  ont  préféré  le  dénûment  de 
toutes  chofes,  au  malheur  de  trahir  leur  conl- 
cience  & d’abandonner  les  dogmes  de,  cette 
Eglife  défolée  ; vous  n’avez  pas  voulu  méprifer 
jujquaux  droits  de  la  nature  , en  contrai- 
gnant ces  malheureux  a traîner  un  refte  de 
vie  déplorable  fur  un  fol  étranger  ou  ingrat 
pour  eux  ^ vous  n’avez  pas  voulu  les  arracher 
aux  épanchements  d’une  amitié  compatiflante  , 
aux  follicitudes  de  la  tendreffe  maternelle  y & 
îejalut  de  VEtat , ofe-t-on  dire , eft  compromis  t 

Mais  quels  feront  donc  les  deitins  de  la  Fran- 
ce, fi  , à peine  échauffée  des  premiers  rayons  de 
l’aftre  de  la  liberté,  l’on  ne  peut  déjà  plus  ar- 
rêter fa  diffolution  , qu’en  la  défaltérant  du 
faner  de  nos  Minières  égorgés  ou  mourants 
fous  le  poids  des  chaînes  les  plus  douloureu- 
fes  ! 

Quoi  ! Sire.,  parce  que , tenant  la  balance 
dans  un  jufte  équilibre  pour  tous  vos  fujets  , 
dont  les  opinions  religieufes  n’étoient  pas  les 
mêmes  , votre  fagefle  n^a  point  permis  qu’on 
enlevât  aux  befoins  des  Catholiques  les  Prêtres 
généreux  , dits  non  Conformités  , qui  fe  con- 
-faéroient  a leur  îa notification  , tandis  que  les 
Minières  des  prétendus  nGn^Dijfidents } des  Cal* 
• vûniftes  , des  Luthériens*  3 des  Juifs  , ou  des 
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idolâtres  eux  - memes  , pouvoient  fans  con- 
trainte , & fous  l’autorité  du  Gouvernement  9 
remplir  les  fondions  attachées  au  culte  de  leur 
Religion.  Quoi  ! parce  que  vous  avez  jugé  que 
les  hommes  égaux  devant  la  loi, dévoient  être 
tous,  indiftindement  protégés  par  elle  , on  vous 
accufe  d’avoir  perpétué  nos  maux  , ou  d’avoir 
empêché  d’en  extirper  la  racine  , d’avoir  enfin 
nécelhté  une  mefure  fubjidiaire  , propre  à les 
adoucir , & qu’elie  elt-elle  encore  ! Ah  ! SlRE  , 
attaché  , comme  vous  l’êtes  , à la  foi  de  nos 
peres  , que  vous  avez  en  recevant  l’ondion  fa- 
crée  , juré  folemnellement  de  maintenir  , vous 
r ez  en  frémir  vous-même  , cejl  la  dejlruclion. 
des  Maijons  religieufes  : O langage  anti-chré- 
tien , autant  qu’impolitique  ! 

V oilà  , fans  doute  , un  étrange  remede  aux 
calamités  publiques  qui  portent,  dans  toutes  les 
parties  du  Royaume,  l’àbatement  & la  défla- 
tion ; oui  , voilà  un  bien  étrange  remede  que 
celui  qui  doit  détruire  de  fond-en-comble  juf- 
qu’à  Pafyle  des  Vierges  uniquement  occupées 
par  état  à demander  au  Ciel  , & la  profpérite 
de  la  France  & le  falut  de  ceux  qui  l’habitent  i 

Voilà,  fans  doute , un  moyen  bien  falutaire 
de  détourner  de  nos  têtes  coupables  les  ven- 
geances du  Très-Haut , que  celui  qui  doit  ren- 
verfer  , pour  ainfi  dire  , jufqu’aux  derniers 
Temples  confacrés  à fon  adoration  ; voilà,  fans 
doute,  un  Singulier  palliatif  a nos  fouffrances, 
que  celui  qui  doit  ôter  à des  milliers  de  Ci- 
toyens , que  pouvoient  àpeine  contenir  le$  Bafi- 
lique.s  annexées  aux  Communautés  religieufes , 
jufqu’à  la  confolation  de  pouvoir  rendre  un 


hommage  public  a la  Divinité  par  le  chant  fo- 
lemnel  des  Pfeaumes  & des  Cantiques  qui  leur 
font  interdits  dans  les  Eglifes  deflervies  par  les 
nouveaux  Fon&ionnaires  publics  ! • 

SiRE,  nous  vous  le  demandons  avec  .con- 
fiance , une  fuppreffion  de  cette  nature  , qui 
doit , évidemment  contre  leur  gré , remettre  au. 
milieu  des  enfants  du  fiecle,  les  époufes  de  Je- 
fus-Chrift,  qui  doit  priver  les  quatre  cinquiè- 
mes de  la  Ville  de  l’exercice  du  culte  auquel 
ils  font  inviolablement  attachés  ; oui  cette 
fuppprellion  eft-elle  propre  a appaifer  les  mur- 
mures , à ramener  la  paix  , & donner  une  nou- 
velle vie  à ce  tronc  dont  les  branches  , une  fois 
émondées,  n’ofFriroient  plus  à l’œil  des  Catho- 
liques , à celui  même  de  tous  les  Citoyens  , 
qu’une  nudité  révoltante , & d’un  funefte  exem* 
pie  pour  toutes  les  Se&es  religieufes  ? 

Mais,  SlRE,  encore  aux  préliminaires  de 
cette  diatribe  épouvantable  , permettez-nous  de 
pourfuivre  &de  vous  en  retracer  toutes  les  hor- 
reurs. 

» Lefanatifme fubfifie,  difent  ces  hommes  abo- 
» minables  qui  en  offrent  eux-mêmes  une  preu- 
r>  ve  bien  douloureufe  : le  fanatifme  fubfifte,  & 
» c’eft-là  fon  afyle  : il  régné  , & c’efl-la  fon 
y>  trône  ; on  l’adore  , &:  c’eft-là  fon  Temple. 
« Modéré  par  politique  , il  fe  promene  dans  un 
» cercle  de  crimes  y où  les  loix  peuvent  diiHci- 
» lement  l’atteindre.  Les  Cloîtres  encore  exif- 
» tants  J ont  un  point  de  ralliaient  pour  les  re - 
» belles  y un  foyer  central  de  révolte , où  , fans 
» craindre  le  glaive  impuiffant  de  la  juftice  hur 
» maine  , la  mauyaife  foi  trompe  Vignorance  , 


» Pignoranee  carefTe  le  crime;  & le  crime  , ib 
» jouant  tout-à-la -fois  de  Dieu  & des  hom- 
» mes , rend  le  Ciel  & la  terre  complices  de  fes 

» fureurs  «. 

O Vous  dont  Pâme  bienfaifante  & pure  vous 
permet  à peine  de  foupçonner  le  crime,  croirez- 
vous  jamais  , SlRE  , que  Pafyle  de  la  priera 
ouvert  indiftin&ement  à tous  les  Citoyens , à 
ceux-mêmes  prépofés  au  maintien  de  l’ordre  & 
au  foutien  de  la  Conftitution  elle-même,  ait 
ete  ftupidement  choifi  pour  en  faire  le  centre 
de  deliberations  politiques  qui  euffent  elfen- 
tiellement  exigé  , & les  ombres  d’un  myftere 
impénétrable  & la  nuit  du  filence  le  plus 
profond  ? Eft  -ce  à des  hommes  pour  la  plu- 
part intéreflés  à faire  échouer  un  projet  , 
qu’on  en  va  révéler  le  plan  ? Eft-ce  au  milieu 
d’une  affemblée  de  personnes  qui  n’ont  fou- 
vent  d’autres  rapports  entr’elles  que  ceux  qui 
naiiTent  de  la  conformité  du  culte  qui  les  raf- 
fembîe  , qu’on  a i’indiferete  témérité  d’ourdir 
la  trame  d’une  conjuration  ? C’eft  donc  une 
abfurdité  d’avoir  peint  au  Corps  légiflatif les  Mai- 
fons  religieufes  comme  un  point  de  ralliment 
pour  ceux  dont  les  principes  peuvent  être  en 
oppofïtion  avec  fes  Décrets  , comme  unfoyer 
central  de  révolte  qui  peut  inquiéter. 

S’il  en  étoit  ainfi  qu’on  n’a  pas  rougi  de 
l’avancer  , au  mépris  de  toute  pudeur  , com- 
ment feroit-il  donc  arrivé  que  les  Corps  ad- 
miniftratifs  , à la  prudence  & à la  fagefïe 
defquels  les  vrais  Citoyens  fe  complairont  tou- 
jours de  rendre  un  jujfte  tribut  de  feconnoif- 
fance  , comment  feroit-il  arrivé  que  ces  Corps 


auflî  attentifs  au  maintien  de  la  ConfKtution 
qu’à  la  tranquillité'  publique  , n’euilent  pas  cru 
devoir  une  feule  fois  réclamer  contre  le  libre 
accès  des  Maifons  religieufes  ? Quoi  ! SlRE  , les 
Catholiques  auroient  , dans  leurs  affemblées 
publiques,  annoncé  hautement  des  projets  hof- 
tiles  , & les  Hommes  de  la  Loi  & les  Tribunaux 
feroient  tous  reliés  dans  l’inaction  la  plus  cou- 
pable ? Sire  , fiez-vous-en  àjeur  patriotifme  , 
s’ils  n’ont  pas  déployé  la  vengeance  de  la  juftice 
dont  le  dépôt  leur  ell  confié  , c’eft  que  nous 
n’avons  commis  d’autre  crime  que  celui  de 
fuivre  l’impulfion  fecrete  de  notre  confcience, 
& de  vouloir  jouir  de  l’exercice  de  nos  droits 
les  plus  facrés. 

En  voulez-vous  , SlRE  , une  preuve  , in- 
conteflable  & fans  répliqué  , faites-vous  re- 
mettre fous  les  yeux  le  procès-verbal  drefîe 
par  deux  des  Officiers  Municipaux  , qui  av oient 
été  chargés  de  conlfater  les  prétendues  con- 
traventions apportées  à la  loi  , dans  l’Eglife 
de  la  Communauté  des  Religieufes  Carmélites , 
& vous  vous  convaincrez  pâr  vous -meme  9 
qu’avec  toutledelir  d’y  trouver  des  coupables, 
ils  n’y  ont  vu  que  des  Citoyens  des  deux  fexes  , 
humblement  proférais  aux  pieds  des  Autels 
& vacants  au  devoir  de  la  priere. 

Il  eft  donc  évident  que  la  dénonciation  de 
la  Société  , dite  des  Amis  de  la  Conftitution 
de  Pvouen  5 eft  une  atroce  calomnie  & qu’en 
peignant  les  Communautés  Religieufes  comme 
l’ajÿle  du  fanatifme  qui  s’y  promene  dans  un 
cercle  de  crimes  , fans  craindre  le  glaive  de  la 
jufliçe  . ôc  en  trempant  V ignorance  à laide  de  la 
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'mauvalfe  foi , elle  n’a  fait  que  pre'fenter,  fans 
y longer -peut  être,  l’horrible  tableau  de  fes 
propres  féances  où  le  peuple  ignorant  & cré- 
dule vient  lucer  le  poifon  qui  l’enivre  |& 
le  tue  , ou  fes  orateurs  énergumenes,  bravant 
1 autorité  des  Tnounaux  , entravant  toutes  les 
operations  des  Adminiftrations  elles-mêmes  , 
entretiennent  le  feu  de  la  révolte  dans  l’efprit 
de  la  multitude , & profcrivent  les  citoyens  les 
plus  paifibles.  * 

* Sans  doute  l’Affemblée  Nationale  confti- 
» tuante  , ajoutent  ces  infenfés,  fut  humaine 
» & genereufe,  en  laiffamkdes  individus  ifolés 
» depuis  long-temps  du  monde  , la  confolation 
* de  palier  leurs  derniers  jours  dans  leur  re- 
» traite;  mais,  par  cette  faveur,  les  autorifoit- 
» elle  a échanger  leur  cellule  en  un  réceptacle 
» impur  de  perturbateurs  de  l’ordre  , en  un 
» arène  anti-civique  , où  des  mains  ennemies 
» s exercent  a manier  contre  nous  un  (lyiet 
» perfide  & Jacrilége  «.  J 

Ah  ! Sire,  k quel  degré  de  perverfité  ne 
iaut-il  pas  etre  arrivé,  pour  ofer,  contre  le 
témoignage  de  fon  propre  cœur  , imputer  à 
r innocence  de  pareilles  horreurs  ! Quelle  eft 
donc  la  trempe  de  ces  âmes  de  boue,  qui  font 
nn  mérite  de  fon  humanité  & de  fa  génèrofitè 
à PAfTembîée  conftituante  , pour  n’avoir  pas 
tout-à-coup  violé  l’afyle  du  repos  & du  bonheur, 
& porté  la  terreur  éc  la  défolation  dans  l’ame 
de  ces  Vierges  courageufes  , que  les  larmes 
de  la  pénitence  , l’auftérité  des  mortifications, 
rendent  fi  dignes  de  l’eftime  & de  la  vénération 
publiques  ? Ab  1 fi  le  fancluaire  ou  repofe  hum~ 


blement  la  vertu  peut  être  qualifie  de  rcceptach 
impur , d' arène  anti-civique  , comment  déli- 
gnerons-nous  jamais  l’antre  infecl  & hideux  , 
où  fe  vautre , dans  la  fange  , le  mcnftre  déma- 
gogique , où  naguère  , dans  les  accès  de  fa 
rage  frénétique  , il  demandoL  à grands  cris 
quon  marquât  d'un  fer  rouge  , à la  joue , tous 
les  Minières  de  l’Autel  , qui  , pour  nous  con- 
ferver  la  foi  de  nos  peres  , fe  font  courageu- 
fement  ralliés  autour  de  l’étendard  de  l’Eglife 
romaine  , où  enfin , dans  fes  rugiffements  ef- 
froyables, il  défignoit  fes  viclimes  , & deman- 
doit  qu  on  livrât  au  pillage  l'afyle  des  Citoyens 
que  le  malheur  du  temps  ou  des  circonfrances 
critiques  ,empêchoient  encore  de  réaîifer  les 
offres  par  eux  volontairement  faites  à la  Patrie  ! 

Convenez  , SlRE  , qu’il  ne  faut  rien  moins 
que  l’audace  a fon  comble  , pour  ofer  , fans 
l’ombre  d’une  preuve  & fans  aucune  vraifem- 
bîance  , reprocher  à des  Vierges  timides  & 
fennbles  de  laiiier  feandaieufement  prendre  , an 
milieu  d’elles , les  leçons  d’une  lutte  meur- 
trière. 

Ah!  ce  n’efi:  point  dans  les  Temples  du  Dieu 
de  paix  , ni  dans  la  demeure  de  fes  époufes 
fideïîes , qu’on  apprend  à plonger  le  fer  ho- 
micide dans  le  fein  de  fes  Concitoyens.  Ce 
n’eft  que  dans  les  Clubs, qui  fogdoïént  tous 
les  crimes  , qu’on  commande  ce  dirige  les  poi- 
gnards. ° r 

Mais , SlRE  , daignez  encore  quelques  inf- 
ants foutenir  votre  attention  , déjà  fatiguée 
fans  doute  par  un  expofé  fi  défolant  pourvo- 
tiO  cœur  paternel.  Des  traits  plus  hideux 
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core  , sm  étoit  poflible  , vont  vous  etre  pré- 
fentés.  # v 

» C’efl  dans  ces  lieux  cependant , ajoutent 
» ces  infâmes  délateurs  , c’efb  dans  ces  lieux 
» que  fe  preffe  avec  a&ivité  un  embauchage  re- 
» ligieuxdont  on  ne  fauroit  prévoir  les  fatales 
» conféquences . La  on  alarme  les  confciences 
v>  timides  & délicates  ; là  on  alarme  &z  Juperfti- 
y>  tieufe  crédulité  des  femmes  ; on  abufe  de  la 
» [implicite  meme  de  V enfance  ; on  arrofe  avec 
y>  des  poifons  ces  plantes  foibles  & tendres  qu'une 
» écorce  trop  légère  ne  garantit  point  de  la  con- 
» tavion.  Enfin  les  individus  religieux  des  deux 
» fexes  dont  les  voix  innocentes  devroient 
» prier  pour  la  profpérité  de  PEtat  , appellent 
» fur  nous  les  vengeances  céleftes  , les  voûtes 
» de  leurs  Temples  retentirent  fans  cefTe  de 
7>  leurs  vœux  homicides  & les  afyles  de  la 
» paix  font  devenus  des  arfenaux  de  guerre. 

A ces  déclamations  barbares , à ces  métapho- 
res foutenues  avec  autant  d’éle'gance  que  de 
perfidie  , nous  avons  , S IRE  , aifément  recon- 
nu la  plume  facile  , mais  atroce  , d’un  de  nos 
Inftituteurs  publics, qui,  naguère,  pour juftifier 
en  fa  perfonne  l’heureux  choix  des  Amis  de  la 
Conftïtution  dont  il  eft  un  des  Membres  les  plus 
gangrenés  , qui , pour  fignaler  fon  patriotifme 
farouche  & cruel  , qui  , pour  fe  venger  enfin 
de  ceux  qui  l’avoient  devance  dans  la  carrière 
qu’il  fournit  maintenant  au  grand  regret  de 
tous  les  peres  fenfibles  & religieux  , n’a  pas 
rougi  de  profaner  le  langage  des  Mufes  elles- 
mêmes  , en  dénonçant  au  peuple,  dans  une  épî- 
tre  incendiaire,  nos  Prêtres  les  plus  refpeôables* 
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en  les  y peignant  comme  des  corrupteurs  pu- 
blics, capables  d’abufer  même  delà  'jeune (Je,  à 
l'ombre  des  Autels , & d’étouffer  en  elle  jul'qu’ati 
cri  de  la  nature,  pour  l’armer  plus  sûrement  du 
POIGNARD  DES  Seï'DES. 

■ Mais>  quelle  que  foit  la  magie  de  ce  fiyle  de 
College , imprégné  du  fiel  le  plus  amer  , il  ne 
lera  propre  qu’a  reVolter  les  hommes  raifonna- 
blés  vous  êtes  vraiment  , Si  RE,  bien  con- 
vaincu d’avance  qu’il  n’y  avoit  pour  l’enfance  au- 
cun danger  à fréquenter  des  Temples,  où,  par  un 
excès  de  prudence , & pour  ôter  a la  malignité' 
tout  foupçon  injurieux , nos  Miniftres  n’avoient 
pas  même  encore  ofé  monter  dans  les  Chaires 
évangéliques  , & ufer  en  cela  d’un  droit  garanti 
par  la  Conflitution  elle-même , & dont  ne  crai- 
gnent pas  d’ufer  les  Proteftants  , que  notre  Ad- 
miniftiation  plus  indulgente  laîfïe  en  pleine 
liberté  de  fon  culte  particulier.  Oui,  vous  ju- 
gez avec  raifon  que , fi  pour  des  femmes fimples 
ê'  crédules  , fi  pour  des  plumes  foiblcs  & ten- 
dres qiL  une  ecorce  trop  legere  ne  J'uuroit  garantir 
de  la  contagion  , il  eft  des  Maifons  dangereu- 
les  , ce  font  celles  où  les  prétendus  Amis  de  la. 
Conjlitutwn  ofent,  dans  leur  craffe  ignorance 
dans  leur  profonde  corruption,  prononcer  fur- 
ies dogmes  de  l’Eglife  , fonder  les  profon- 
deurs de  la  politique , outrager  tous  les  Souve- 
rains , & fomenter  enfin  chaque  jour  l’efprit  de 
révolte  & de  fédition  qui  mene  à l’oubli  de 
tous  les  principes.  Ah!  SIRE  ! quelle  école  cour 
un  Peuple  fans  expérience , que  l’amour  d’une 
indépendance  funei.e  , ou  l’attrait  d’une  curio- 
«te  tatale  attire  auprès  de  ces  hardis  factieux 
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dont  îl  eft  maintenant  la  dupe,  & fera  bientôt  la 
première  vi&ime  ! Et  quelle  génération  turbu- 
lente &:  corrompue  vont-ils  donc  nous  prépa- 
rer dans  leur  épouvantable  délire  ? Prince  mal- 
heureux , ah  ! fi  toutes  les  époufes  , comme 
les  nôtres  ; fi  tous  les  enfants  , comme  ceux  que 
le  Ciel  ne  femble  nous  avoir  donnés  que  pour 
perpétuer  en  eux  notre  amour  & notre  fidélité 
pour  votre  perfonne  facre'e;  fi  tous  vos  Sujets 
enfin  n’eufient  jamais  fréquenté  que  ces  fanc- 
tuaires  de  la  paix  , de  Pinnocence  & de  la  reli- 
gion; que  ces  Temples  qui  ne  retentirent  que 
des  hymnes  facrées  , & des  vœux  les  plus  ar- 
dents pour  la  profpérité  & la  confervation  de 
vos  jours  précieux  , des  monftres  n’aur oient  pas 
inondé  votre  Palais  du  fang  de  vos  plus  fideles 
ferviteurs , & tenté  de  porter  fur  votre  augufte 
# Epoufe , & fur  vous-même , une  main  parricide 
&facrilége. 

Si  cependant  le  Corps  îégifiatif  écouté  nos 
plus  cruels  ennemis  9 il  fe  hatera  de  renverfer 
les  derniers  afyles  ouverts  à notre  pie'te'.  Tout , 
félon  eux , doit  lui  en  impofer  l’obligation. 

» Ah  ! s’il  fût  jamais  jufte , difent-ils  dans  leur 
» impiété  furibonde  , s’il  fût  jamais  jufte  de  ré- 
» voquer  une  Loi  , c’eft  quand  ceux  pour  le 
» bonheur  defquels  elle  étoit  portée , en  font 
» un  abus  fi  criminel  & fi  funefte  à l’Empire. 

» Accoutumés  à fléchir  avec  refpect  , fous 
» le  joug  falutaire  des  Loix  ( quelle  audace  & 
» quelle  hypoerifie  dans  des  forcenés  qui  veulent 
» ravir  aux  autres  la  liberté  dont  ils  jouijfent  , 
» & que  la  Conjlitution  garantit  à tous  les  Ci- 
» toyens  ) , ce  n’eft,  d’après  la  déplorable  expé- 
■ { p rien  ce. 


» rîence  du  danger  de  cette  Loi  , jufte  en  elle. 
» même  , & défaftreufe  dans  fes  conféquences  y 
» que  nous  ofons  en  demander  la  révocation  «. 

Et  fur  quels  motifs,  grand  Dieu  ! Pourfuivez  y 
SlRE, fi  vous  Pofez , & voyez  de  quelles  hor- 
reurs font  capables  des  hommes  qu’enhardilTent 
le  filence  des  Loix  & l’impunité  de  leur  fcé- 
îérateffe. 

» Pour  vous  convaincre  de  cette  néceffité  , 
» jettez  les  yeux  fur  cet  Empire  «. 

>5  L’audace  des  Prêtres  infermentés  eh:  à fon 
» comole:  dans  leur  abaifFement  orgueilleux  , 
>5  enhardis  par  Pim  puni  te',  en  richis  par  les  pieu- 
fis  fou fer ïp dons  des  méchants  & des  foi  b les  y 
» ils  provoquent  , ils  découragent  les  Piètres  cï~ 
» toyens  qui  ont  refufé  de  partager  leurs  com - 
» plots.  A Dieu  ne  plaife  que  nous  envions  a 
» la  vertu  ignorante  ou  féduiteles  fecours  géné- 
» reux  de  l’humanité  ^ mais  nous  devons  frémir 
» de  voir  Por  du  riche  , & fur-tout  le  denier 
» du  pauvre , alimenter  V in folencc  & Pimpofhire* 
» Dévotement  cruels  , ils  invoquent  à grands  cris 
» le  lignai  du  combat.  La  France  eft  pour  eux 
» une  fécondé  Paleftine.  Les  Patriotes  à leurs 
» yeux  font  de  véritables  Sarafms  ; & ces  Croijés 
>5  font  encore  prêts  à porter  par-tout  la  more 
» & le  carnage , pour  reconquérir  une  nouvelle 
Terre  fainte  «. 

Sire  , en  fixant  vos  regards  conflernés  fur 
cette  diatribe  fanglante  , il  vous  fera  fans  doute 
aifé  de  pénétrer  le  but  effrayant  que  ce  font 
propofé  les  barbares  qui  Pont  enfantée  , & de 
découvrir  le  premier  mobile  de  ces  rehorts 
affreux  , que  fait  jouer  & multiplie  Pefprit  de 
perfécution  dont  efp  animé  le  fanatifme  ae 
ceux  qui  foulent  aux  pieds  les  anathèmes  de 
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l’Eglife  Romaine.  A les  prendre  en  général, 
les  Membres  de  cette  Société  de  Caraïbes  fe 
mettent  peu  en  peine  du  fort  plus  ou  moins 
fortuné  des  Minières  d’une  Religion  qu’ils  mé- 
prifent  tous.  Mais  fans  celfe  obfédés  par  ceux 
d’entr’eux  que  leur  intrigue  a conduit  aux 
honneurs  du  gouvernement  de  l’Eglife  confii- 
tutionnelle  , il  faut  bien  qu’ils  fe  montrent 
quelquefois  les  protedeurs  de  ces  enfants  de  la 
prédiledion  populaire.  Mallieureufement  ces 
derniers,  ou  parleur  nullité  abfolue  , ou  par 
leur  ignorance  inconcevable  , ou  par  le  fcan- 
dale  de  leur  vie  privée  , ont  provoqué  l’éloi- 
gnement & la  méfeftime  entière  de  prefque 
tout  ce  que  la  Cité  renferme  de  Citoyens  hon- 
nêtes ou  éclairés.  Et  , SlRE  , la  preuve  en  eft 
tellement  frappante , que  , fur  le  nombre  des 
Prêtres  afierrnentés  de  ce  vafte  Diocefe  , nos 
Eledeurs  , dans  la  triple  vacance  du  Siège  épif- 
copal , n’en  ont  pu  trouver  même  un  feul  qui 
fût  digne  d’y  figurer  un  moment , ou  qui  pût 
au  moins , par  un  ombre  de  vertu  , retracer 
celle  du  Pontife  illuiire  dont  l’invincible  at- 
tachemement  à la  Maifon  Royale  , & le  véri- 
table amour  pour  un  troupeau  qui  ne  l’ou- 
bliera jamais , ont  fait  un  Martyr  fi  glorieux 
de  la  révolution. 

Ce  honteux  ôc  trille  abandon  dans  lequel  crou- 
pifient  nos  nouveaux  Fondionnaires  publics  , 
jette  ces  derniers,  on  en  peut  convenir,  SlRE, 
dans  une  forte  d’abatement.  Mais  faut-il, pour  re- 
lever leur  courage  , ou  parce  qu’ils  n’ont  aucuns 
droits  à notre  confiance  , faut-il, à main  armée, 
nous  forcer  tous  indiflindement  à la  leur 
donner  , nous  priver  des  fecours  fpiritueis  dont 
nous  avons  befoin  , & qui  ne  peuvent  nop$ 
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&tre  adminiftrés  , félon  nos  principes , que  par 
la  main  des  Miniftres  qui  font  reftés  vérita- 
blement dans  la  Communion  de  lTlglife  de 
Rome  ? Sans  doute  , il  eft  des  cœurs  infenftbles, 
ou  plutôt  cui rafles  d’un  triple  airain  , qui  vou- 
droient  voir  ces  infortunés  fans  afyle»  & fans 
pain,  & qui , non  fans  deflein  pervers  , mais 
bien  pour  foulever  contr’eux  le  peuple  affamé , 
répandent  complaifamment  qu’ils  n’exiftent 
dans  l’abondance  , au  milieu  de  Vor  du  riche  , 
qu’au  détriment  du  pauvre  dont  ris  envahif- 
fent  le  denier.  Mais  ce  peuple  plus  jufte  & plus 
humain,  ce  peuple  qui  commenee-à  voir  qu’il 
n’exifle  plus  d'or  pour  foulager  fa  mifere  , plus 
de  riches  pour  alimenter  fes  travaux , ne  répon- 
dra point  aux  vœux  homicides  de  la  fcéléra- 
teffe.  Déjà  il  gémit  au  poids  d’une  liberté  qu’il 
acheté  aux  dépens  de  fa  propre  vie  ^ déjà  il 
reconnoît  que  la  France  n’eft  point  une  fécondé 
PalejUne  , ou  les  Sarafins  deviennent  la  proie 
des  Croifés  , mais  qu’eile  eft  une  Terre  de  feu 
qui  dévore  les  vrais  Amis  de  la  Patrie  , que 
la  race  infernale  des  Jacobins  agite  & défoie 
dans  toutes  fes  parties  , pour  y jetter  , fur  les 
débris  du  Trône  renverfé  , les  fondements 
d’une  République  odieufe. 

En  voulez-vous,  Si  RE  , une  preuve  fans 
réplique  > Achevez  , en  l’arrofant  de  vos  lar- 
mes ameres  , achevez  , fi  vous  en  avez  encore 
le  courage  ; achevez  de  lire  cette  infâme  pro- 
duction dont  le  but  eft  de  favorifer  leur  fyf- 
tême  abominable  , en  armant  les  uns  contre 
les  autres,  & parles  plus  atroces  calomnies  , les 
Citoyens  depuis  trop  long-temps  divifés  d’in- 
térêts & d’opinions. 

» Déjà  même  le  fang  a coulé»  Des  EccUfiaf 
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d tiques  Conflitutionnds  ont  été  lâchement  èaor+, 

gés  , & leurs  meurtriers  impunis  vont  rece- 
» voir  à Coblent^  le  prix  de  leurs  affajfmats.  La 
* fainteté  des  Eglifes  n’efl  point  unafyle  contre 
» leur  rage  ; z//2  vieillard  tombe  frappé  fur  les 
» marches  du  Tabernacle,  au  milieu  de  la  célébra- - 
» Ao/z  du  plus  augufle  de  nos  m fer  es , & le  fang 
39  du  Sacrificateur  fe  confond, pour  ainft  dire, avec 
» îe  iang  de  la  Vi&ime.  Ces  crimes  font  l’effet 
» de  la  réunion  des  Prêtres  ennemis  de  la  révo- 
» tion*  Raüemblés  fous  les  toits  monaftiques  que 
v>  cievroit  fan êH fier  l’exercice  habituel  des  pré— 
» ceptes  de  la  Religion  , ils  confpirent  à Pom- 
>?  bre  du  Sanduaiie.  Ils  allument  ,au  feu  facré 
» des  Autels  , les  flambeaux  de  la  difeorde  , & 
» cieufent  fourdement  Pabyme  où  iis  vou- 
» droient  nous  engloutir:  réunis  ils  font  forts , 

» difperfés  ils  ne  font  plus  à craindre.. le, 

» poifon  en  maife  eR  mortel.  Difïeminé  au 
» loin  en  parcelles  imperceptibles  , il  perd 
» fa  force  & fa  furieRe  adivité  «. 

Légi Dateurs  , fauvez  - nous  ; fauvez-les 
» eux-mêmes  de  leur  propre  fureur.  Le  mal 
» preffe  ; bientôt  peut-être  il  fera  trop  tard. 
» C’eR  dans  le  berceau  qiûil  faut  étouffer  les 
■si  monfres . Il  eft  un  moyen  fur  de  détourner 
» ces  complots  criminels,  de  diffiper  ces  ra/Tem- 
» blements  dangereux  , & nous  le  propofons  à 
» votre  Sagefîe  } c’efl  de  faire  difparoître  de  la 
» furface  de  la  France  ces  prifons  malheureufes  ^ 
» que  le  fol  de  la  liberté  s’étonne  & s’indigne  de 
» porter  encore  «. 

Ali  ! SlRE  , à ce  dernier  trait  d’horreur, 
la  plume  échappe  des  mains  , & tant  d’indi- 
gnités ont  peine  à fe  concevoir.  Quoi  ! ces 
vils  délateurs  qui  font  les  feuls  monfres  quil 
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fallût  étouffer  dans  leur  berceau;  quoi  ! les  orga:-* 
nés  impurs  d’une  calomnie  , que  l’enfer  feul  a 
pu  vomir  de  fon  fein  , ofent , pour  nous  les  im- 
puter , fans  doute  , annoncer  au  Corps  le'gifla- 
tif  des  forfaits  qui  n’ont  de  réalité  que  dans  leur 
imagination  délirante.  Pour  mieux  en  impofer 
aux  yeux  du  vulgaire  dont  la  crédulité  cede 
fans  examen  a toutes  les  irr.preffions , ils  vont 
jufqu’à  peindre  les  circonftances  de  ces  crimes* 
& en  montrer  la  récompenfe  odieufe. 

Mais , s’il  efl  vrai  que  des  Eccléfiaftiques  voués 
à la  Conftitution  aient  été  égorgés  lâchement  ; 
s’il  efl  vrai  qu’un  vieillard  au  milieu  des  fonc- 
tions de  fon  miniftere  redoutable  ait  fuccombé 
fous  des  coups  meurtriers  , au  pied  même  de 
l’Autel  du  facrifice  offert  au  Tout-PuifTant  ; 
mais , s’il  efl:  vrai  que  la  main  coupable  d’un  de 
fes  forfaits  en  ait  reçu  le  prix  fur  une  terre 
étrangère  , comment  fe  fait-il  que  ces  trom- 
pettes de  la  Renommée  , que  les  Journalifles  de 
tous  les  partis  foient  encore  à en  publier  l’a- 
trocité ? Comment  lé  fait-il  que  ceux  qui  pren- 
nent fur  eux  de  provoquer  l’indignation  publi- 
que , par  le  récit  de  ces  abominations  étran- 
gères , aient  ridiculement  omis  d’y  joindre  le 
nom  des  victimes  , des  affajjins  , celui  du  pays 
qui  a été  le  théâtre  affreux  où  fe  font  paffés  ces 
tragédies  fanglantes  ? Quoi  ! il  n’exift e aucune 
trace , aucune  procédure  de  ces  attentats  com- 
mis à la  face  du  Ciel  & de  la  Terre  ! 

Quelle  témérité  , S IRE,  & quelle  audace 
dans  ces  hommes  pervers  & corrompus  ! quelle 
perfidie  atroce  d’amonceler  impofture  fur  im- 
poli: lire  pour  foulever , contre  fes  Concitoyens , 
une  populace  effrénée,  qui , dans  fon  aveugle- 
ment & fon  délire , ne  connoît  ni  les  droits  de 
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l’humanité  , ni  ceux  de  la  nature  elle-même  ? 

Voilà  cependant  le  chef-d’œuvre  impofant 
qui , remis  fous  les  yeux  du  Corps  légiilatif,  doit 
faire  fortir  incefîamment , contre  nous,  un  Dé- 
cret qui , par  la  fuppreffion  des  Maifons  reli- 
gieufes , nous  prive  de  nos  droits  les  plus  fa- 
crés  par  la  perte  de  la  liberté  du  culte  que  nous 
tenons  de  nos  peres. 

Voilà  la  pétition  inconflitutionnelle  que 
n’ont  pas  rougi  de  foüfcrire  , au  mépris  des 
îoix  & pour  le  malheur  public  , un  Officier 
municipal  qui  préfidoit  les  Délibérants  & deux 
Secrétaires  dont  le  premier  , par  cet  oubli  des 
principes  les  plus  facrés , s’eft  montré  indigne 
& de  la  noble  profeffion  qu’il  exerçoit  en  qua- 
lité de  Défenfeur  de  fes  Concitoyens  , & du 
rang  auquel  il  vient  d’être  appelle'  , dont  le 
fécond  , comme  ancien  Magifirat  d’une  Cour 
fouveraine , & comme  attaché  aux  intérêts  d’une 
Religion  dont  il  avoit  jufqu’à  ce  jour  prati- 
qué fi  fcrupuleufement  les  maximes  faiutaires, 
devoit  moins  que  tout  autre  montrer  l’exem- 
ple de  l’infradion  des  loix  , & lever  l’étendard 
de  la  perfe'cution  , & contre  les  Minifires  de 
l’Autel , & contre  l’afyle  de  la  piété. 

Voilà  enfin  , SlRE  , l’Ouvrage  impie  dont 
la  teneur  facrilége  a porté  l’effiroi  dans  le  fein 
de  notre  Adminifiration  qui , n’ofant  impofer 
filence  à ce  ramas  de  fa&ieux  que  le  délire  & 
l’ambition  égarent  , n’a  pas  eu  le  courage  de 
faire  valoir, à notre  égard , Pautorité  de  la  loi, 
& nous  a lâchement  abandonnés  à l’infolence 
de  leur  caprice  qui  fe  complaît  à nous  priver 
des  conformons  religieufes  qui  , feules  , pou- 
voient  faire  un  contre-poids  à nos  fouffrances. 

Ç’eft  donc  à vous , Sire  , que , dans  le  fein 
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3e  la  détrefle,  nous  devons  recourir.  Vous  été» 
revêtu  par  la  loi  de  l’autorité  fuprême.  Vous 
avez  le  droit  d’en  déployer  la  vengeance  pour 
en  affurer  l’exécution.  Nous  vous  dirons  donc 
avec  confiance,  en  empruntant  les  propres, 
expreflions  de  ces  rebelles  à la  Conftitution  : 
Sauver-nous  ; fauve?- les  eux-mêmes  de  leur 
propre  fureur.  Le  mal  prejfe  ; bientôt  peut-être 
il  fera  trop  tard.  C'efl  dans  le  berceau  qu  il 
faut  étoufer  les  mon f rts.  Il  efl  un  moyen Jur  de 
détourner  leurs  complots  criminels  , de  dijjiperces 
r a IJemblements  dangereux  , & nous  le  propofons 
à votre  Sagejfe;  c'efl  de  faire  difparoître  delà, 
furface  de  la  France  ces  repaires  affreux  ou  le 
forgent  les  fers  d’un  defpotifme  bien  plus  cruel 
que  celui  des  tyrans  de  l’Afie  elle-même  , & 
que  le  fol  de  la  liberté  s’étonne  & s’indigne  de 
porter  encore . 

Car , SlRE  , de  quel  droit  des  Clubiftes , qui 
infidieufement  fe  couvrent  du  manteau  des 
Citoyens  de  la  ville  do  Rouen  , dont  ils  em- 
pruntent le  nom  impofant , ont-ils  oie  por- 
ter atteinte  au  libre  exercice  de  notre  Religion  } 
Allons-nous  troubler  la  leur  & perfécuter  leurs 
Miniftres  > Non  , SlRE  , & nous  leur  portons 
le  défi  le  plus  formel  de  fournir  jamais  la 
preuve  de  notre  contravention  aux  loix  k cet 
égard.  Nous  devons  donc  jouir,  fous  l’autQr 
rfté  du  Gouvernement  , du  même  avantage. 
C’efl:  pour  nous  l’affurer  que  nous  réclamons 
la  prompte  afliftance  de  votre  Prote&ion  fpé- 
ciale  -,  que  nous  venons  chercher  , à l’ombre 
du  trône  , & la  paix  & la  sûreté  qu’on  nous  a 
ravis  \ que  nous  y venons  demander  que  le 
libre  accès  des  Eglifes  annexées  aux  Commmu- 
nautés  religieufes  foit  déformais  i établi , pomj 


f exercer,  comme  par  le  pafie,  le  culte  de  la 
Religion  Catholique  Romaine  , fans  qu’aucune 
fonêhon  de  leur  miniftere  puifife  y être  in- 
terdit aux  Prêtres  qui  ont  ou  continueront  de 
mériter  notre  confiance. 

Eft-ce  trop  exiger,  S IRE  , pour  des  Ci- 
toyens , s’il  eft  vrai  qu’ils  foient  libres  ?-Eft-ce 
trop  demander  dans  un  moment  où  tous  les 
genres  d’infortunes  nous  accablent  ? efi-ce  trop 
demander  que  la  feule  faculté'  de  pouvoir , fans 
contrainte  & fans  péril  , recourir  aux  remedes 
les  plus  propres  à en  diminuer  & le  poids  & 
l’amertume?  Faudra-t-il  que  , pour  jouir  libre- 
ment des  confolations  de  l’Eglife  , dans  le  fein 
de  laquelle  nous  voulons  fince'rement  vivre  & 
mourir  ; faudra-t-il  que  nous  allions  jetter  fur 
une  plage  étrangère  les  fondements  d’un  éta- 
blifTement  nouveau , y porter  notre  induftrie  & 
nos-foibles  refiources?  Ah  ! loin  de  nous  une 
idee  fi  funefte,  & pour  nous  qui  vous  adorons, 
& pour  vous  qui  nous  avez  tout  facrifié.  Sans 
doute,  nous  pourrions  y voir  des  hommes  qui  , 
comme  dans  toutes  les  parties  de  cet  Empire 
défolé , ri’auroient  pas  rompu  tous  les  liens  de 
la  fociété , qui  refpeder oient  les  droits  de  leurs 
femolables  ; mais  nous  n’y  trouverions  pas  un 
Souverain  fi  digne  de  nos  hommages  de  de  notre 
éternel  amour. 

C’efl  ce  que  peuvent  garantir , avec  l’afiit- 
france  & la  fincérité  les  plus  parfaites  , 

De  votre  Majesté  , 

S I R E jj 

Les  plus  fideles  & les 
plus  dévoués  ferviteurs  , le» 
vrais  Citoyens  de  la  Vill® 

- de  Rouen. 
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